Marthe et Marie
Dans les deux textes évangéliques de Luc (10, 38-42) et de Jean
(11, 1-32)
Deuxième exposé

Introduction : 

« Chercher d’abord le Royaume et la justice de Dieu et le reste vous sera donné par surcroît » (Mt 6, 33).
Cette phrase de Matthieu nous résume bien l’enseignement de ce matin et nous permet de faire la transition avec celui de cet après-midi.
Nous avons vu comment Jésus montrait à Marthe la manière d’être qui permettait d’accéder à la joie et au bonheur que Dieu nous promet.

A travers ce récit, nous comprenons que la « bonne part » chacun peut y avoir accès, il suffit de reconnaître que nous en avons le désir. 
En nous mettant en route en nous ouvrant au véritable amour (libéré de tout ce qui nous encombre) nous choisissons, en collaboration avec le Seigneur ce qui est notre fécondité ici-bas.
Comme Marthe, faisons ce chemin qui conduit à la véritable conversion, celle du cœur.

Et pour commencer, il est bon que nous soyons en relation dans notre profondeur avec le Seigneur et que nous écoutions sa Parole.

Dans le Deutéronome, en 8, 3 nous avons un verset qui illustre bien ce dont je parle : 

« pour te montrer que l’homme ne vit pas seulement de pain, mais que l’homme vit de tout ce qui sort de la bouche de Yahvé » (Dt 8, 3).
Marthe reçoit de Jésus dans le passage de ce matin des paroles fortes.
Qu’en a t’elle fait ?

Comment s’est-elle comportée par la suite ?
Est-elle restée à ruminer, s’est-elle aigrie, fâchée avec sa sœur, repliée sur elle-même ?

Nous allons le voir en approfondissant le récit de la mort de Lazare et de sa résurrection.
Comme ce matin nous allons prendre le texte évangélique phrase par phrase. 
Il y a énormément à dire sur cet évangile mais je me bornerai à rester dans l’axe de celui de ce matin, c'est-à-dire le cheminement de Marthe et l’attitude de Marie.

Je ne rentrerai pas dans une étude théologique approfondie alors que cet évangile s’y prête, mais je vous invite à le faire de votre côté si vous le souhaitez.

Nous n’avons pas le temps de tout voir mais de toutes façons il est bon d’y revenir et même souvent, car il y a toujours quelque chose de nouveau à découvrir à chaque relecture d’un texte, même si nous croyons le connaître par cœur !
Lisons le récit de Jean 11, aux versets 1 à 32. Le cadre du passage est la mort de Lazare.

Un homme était tombé malade,

C’était Lazare, de Béthanie,

Le village de Marie et de sa sœur Marthe.

(Marie est celle qui versa du parfum sur le Seigneur et lui essuya les pieds avec ses cheveux.

Lazare, le malade, était son frère.)

Donc, les deux soeurs envoyèrent dire à Jésus : 

« Seigneur, celui que tu aimes est malade. »
En apprenant cela, Jésus dit : 

« Cette maladie ne conduit pas à la mort, 

Elle est pour la gloire de Dieu,

Afin que par elle le Fils de Dieu soit glorifié. »

Jésus aimait Marthe et sa sœur, ainsi que Lazare.

Quand il apprit que celui-ci était malade,

Il demeura pourtant deux jours à l’endroit où il se trouvait ; 

Alors seulement il dit aux disciples : 

« revenons en Judée. »

Les disciples lui dirent :

« Rabbi, tout récemment, les juifs cherchaient à te lapider, 

Et tu retournes là-bas ?

Jésus répondit :

« Ne fait-il pas jour pendant douze heures,

Celui qui marche pendant le jour ne trébuche pas,

Parce qu’il voit la lumière de ce monde ;

Mais celui qui marche pendant la nuit trébuche,

Parce que la lumière n’est pas en lui. »

Après ces paroles, il ajouta :

« Lazare, notre ami, s’est endormi ;

Mais je m’en vais le tirer de ce sommeil. »
Les disciples lui dirent alors :

« Seigneur, il s’est endormi, il sera sauvé. »
Car ils pensaient que Jésus voulait parler du sommeil,

tandis qu’il parlait de la mort.

Alors il leur dit clairement :

« Lazare est mort,

Et je me réjouis de n’avoir pas été là,

A cause de vous, pour que vous croyiez.
Mais allons auprès de lui ! »

Thomas (dont le nom signifie : « jumeau »)

Dit aux autres disciples :

« Allons-y nous aussi, pour mourir avec lui ! »
Quand Jésus arriva,

Il trouva Lazare au tombeau depuis quatre jours déjà.

Comme Béthanie était tout près de Jérusalem, 

-à une demi-heure de marche environ-,

Beaucoup de Juifs étaient venus manifester leur sympathie

à Marthe et à Marie, dans leur deuil.

Lorsque Marthe apprit l’arrivée de Jésus, 

Elle partit à sa rencontre,

Tandis que Marie restait à la maison.

Marthe dit à Jésus :

« Seigneur, si tu avais été là,

mon frère ne serait pas mort.

Mais je sais que, maintenant encore,

Dieu t’accordera tout ce que tu lui demanderas. »

Jésus lui dit :

« Ton frère ressuscitera. »

Marthe reprit :
« Je sais qu’il ressuscitera au dernier jour,

à la résurrection. »

Jésus lui dit :

« Moi, je suis la résurrection et la vie.

Celui qui croit en moi, même s’il meurt, vivra ;

Et tout homme qui vit et qui croit en moi ne mourra jamais.

Crois-tu cela ? »

Elle répondit :

« Oui Seigneur, tu es le Messie, je le crois ;

Tu es le Fils de Dieu,

Celui qui vient dans le monde. »
Ayant dit cela, elle s’en alla appeler sa sœur Marie,

Et lui dit tout bas :

« Le Maître est là, il t’appelle. »

Marie, dès qu’elle l’entendit,

Se leva aussitôt et partit rejoindre Jésus.

Il n’était pas encore entré au village ;

Il se trouvait toujours à l’endroit où Marthe l’avait rencontré.

Les Juifs qui étaient à la maison avec Marie,

et lui manifestaient leur sympathie,
quand ils la virent se lever et sortir si vite, la suivirent,

pensant qu’elle allait au tombeau pour y pleurer.

Elle arriva à l’endroit où se trouvait Jésus ;

dès qu’elle le vit, elle se jeta à ses pieds et lui dit :

« Seigneur, si tu avais été là,

Mon frère ne serait pas mort. »

Emplacement du récit dans l’évangile de Jean.
Entre la fête de la Dédicace (« La Dédicace du Temple », lorsque le Temple souillé sous la persécution d’Atiochus avait été purifié et restauré par les Maccabées-I Martyrs d’Israël 4, 54- en 165 av. J.-C. Cet anniversaire se célèbre en décembre),.où Jésus se déclare Fils de Dieu, 
et le texte où les Juifs décident la mort de Jésus.

Juste après, nous avons le récit de l’onction à Béthanie, où Jean nous dit que nous sommes 6 jours avant la Pâque.

Cet épisode de la Résurrection de Lazare (dont le nom signifie : « Dieu secourt ») n’est rapporté que dans l’évangile de Jean.
Jean s’adresse à une communauté qui se pose des questions sur la mort et il répond à leurs interrogations.
Il veut nous montrer comment Jésus nous appelle à proclamer la gloire de Dieu.
Un homme était tombé malade,

C’était Lazare, de Béthanie,

Le village de Marie et de sa sœur Marthe.

(Marie est celle qui versa du parfum sur le Seigneur et lui essuya les pieds avec ses cheveux.

Lazare, le malade, était son frère.)

Je passe un peu vite sur le début de l’évangile pour arriver plus rapidement au cœur du sujet : « Marie et Marthe ».
Je dis d’abord Marie car cette fois l’évangéliste Jean, commence par elle. 
Il parle d’abord de Marie et nous explique que Lazare est son frère, sans faire allusion à Marthe.

C’est Marie qui est la personne centrale de ce petit passage.

Nous sommes dans la mise en situation du récit.

Nous avons des précisions que Luc ne nous donnait pas dans « Marthe et Marie » ce matin : le nom du village, la composition de la fratrie.
Nous constatons également qu’il nous parle du geste de Marie (le parfum sur les pieds de Jésus) alors qu’il ne le raconte que 2 chapitres plus loin dans son évangile.

C’est intéressant de le noter car dans la chronologie de l’évangile il n’a pas encore eu lieu !

Donc, les deux soeurs envoyèrent dire à Jésus : 

« Seigneur, celui que tu aimes est malade. »

Là, ce sont les deux cette fois qui agissent, pour faire savoir à Jésus la nouvelle de la maladie de leur frère.
En apprenant cela, Jésus dit : 

« Cette maladie ne conduit pas à la mort, 

Elle est pour la gloire de Dieu,

Afin que par elle le Fils de Dieu soit glorifié. »

Pourquoi Jésus parle t’Il ainsi ?
Lazare est bien réellement mort par la suite, tué par la maladie.
Or Jésus savait que Lazare allait mourir mais aussi que sa mort ne serait pas une vraie mort. 

Il attend deux jours pour que Lazare soit bien mort et même plus que ça, puisque Marthe nous donne des détails plus loin sur l’état de son corps en décomposition !

C’est donc que cette mort (provisoire car Lazare va reprendre le cours de sa vie là où il l’avait laissé après que Jésus le relève de son tombeau, pour mourir cette fois de sa vraie mort, de la même maladie d’ailleurs) a un sens.
Elle permet, cette mort, de glorifier Dieu. 
Pourquoi ?

Parce que si nous croyons alors nous pouvons glorifier Dieu.
D’où cette nécessité de croire, d’où les miracles et les signes que Jésus fait pour montrer qui Il est.
Jésus aimait Marthe et sa sœur, ainsi que Lazare.

Quand il apprit que celui-ci était malade,

Il demeura pourtant deux jours à l’endroit où il se trouvait ; 

Alors seulement il dit aux disciples : 

« revenons en Judée. »

Nous sommes frappés par l’apparente indifférence du Christ quant à ce qui arrive à Lazare.

C’est quand même bizarre de la part de Jésus d’attendre tranquillement, là où il est.

On se serait attendu à ce qu’il se précipite à Béthanie pour être auprès de ses amis puisque Jean nous dit que Jésus les aime.
Pourquoi ?
Car il sait qu’il faut que Lazare meure pour pourvoir effectuer le dernier signe qu’il a à accomplir avant sa propre mort : ressusciter Lazare !
Ce miracle, le 7ème depuis le début de l’évangile de Jean, est celui qui fait tout basculer.
Les 7 miracles (signes qui permettent d’amener à la foi ceux qui ne croient pas encore en Lui) sont : 

Jésus change l’eau en vin à Cana, en Galilée (Jn, 2)



Jésus guérit le fils de l’officier ou fonctionnaire royal (Jn, 4)



Jésus guérit un paralytique à la piscine de Bethasda (Jn, 5)



Jésus multiplie les pains (Jn, 6)



Jésus marche sur l’eau (Jn, 6-19)



Jésus guérit un aveugle né (Jn, 9)



Jésus redonne la vie à Lazare (Jn, 11)
Les disciples lui dirent :

« Rabbi, tout récemment, les juifs cherchaient à te lapider, 

Et tu retournes là-bas ?

Jésus répondit :

« Ne fait-il pas jour pendant douze heures,

Celui qui marche pendant le jour ne trébuche pas,

Parce qu’il voit la lumière de ce monde ;

Mais celui qui marche pendant la nuit trébuche,

Parce que la lumière n’est pas en lui. »

Les disciples savent très bien qu’il y a un réel danger à vouloir retourner en Judée.

Ils sentent que pour Jésus, c’est super chaud et qu’il prend un gros risque.
La mort peut se trouver au rendez-vous, puisque certains déjà voulaient le lapider.
Jésus nous dit que si nous marchons avec Lui, qui est lumière, et qui nous guide alors nous ne risquons pas de nous perdre, par contre si nous sommes dans les ténèbres, et que notre regard n’est pas fixé sur Lui, alors nous pouvons tomber.
Après ces paroles, il ajouta :

« Lazare, notre ami, s’est endormi ;

Mais je m’en vais le tirer de ce sommeil. »

Les disciples lui dirent alors :

« Seigneur, il s’est endormi, il sera sauvé. »

Pourquoi Jésus fait-il comme si Lazare dormait alors qu’il est mort ?
Il sait parfaitement que la mort de Lazare est comme un sommeil puisqu’elle ne va pas durer, puisqu’il va ressusciter grâce à Lui.

La mort de Lazare n’est qu’une parenthèse dans sa vie terrestre car il revit comme avant, après que Jésus le ressuscite.
C’est une mort qui n’en est pas une, car tant que Jésus n’est pas mort lui-même, il ne peut pas vraiment ressusciter.

Son état n’a pas changé et il devra « remourrir », comme tout le monde, pour atteindre la vie éternelle, celle que Jésus nous promet dans ce passage.

C’est seulement après la résurrection du Christ, quand Il reviendra au dernier jour, que tous, nous retournerons à la vie, immortels et glorieux, pour l’éternité.
Car ils pensaient que Jésus voulait parler du sommeil,

tandis qu’il parlait de la mort.

Alors il leur dit clairement :

« Lazare est mort,

Et je me réjouis de n’avoir pas été là,

A cause de vous, pour que vous croyiez.

Jésus remet les choses en place et distingue bien le sommeil de la mort.
Il le dit à ses disciples, et souligne son contentement de ne pas avoir été là, à la mort de son ami Lazare.
Cette attitude est quelque peu étrange, pour ne pas dire révoltante.

Pourquoi ne pas vouloir être auprès de son ami malade et l’accompagner dans son dernier souffle ?

« Pour que vous croyiez », sous-entendu, il fallait que cela se passe ainsi, sinon vous n’auriez pas cru !
Jésus est heureux pour ses disciples car ils ont besoin de croire. 
Il connaît leur manque de foi et il cherche à leur donner foi en Lui.
Les disciples vont être confrontés à tout ce qui va suivre : la mort de Jésus comme un vulgaire bandit, et il leur faudra une grande dose de foi pour croire en sa divinité.

C’est pour cette raison que Jésus se « réjouit » et que la mort de Lazare est le dernier miracle avant son arrestation.
Ce miracle est d’ailleurs celui qui fait tout basculer.
C’est à la suite de ce signe que Jésus est arrêté et exécuté.
En effet, quoi de plus spectaculaire que la résurrection d’un mort de 4 jours, sans plus d’espoir humain ?
A noter que c’est la résurrection de Lazare qui envoie Jésus à sa propre mort.
La mort est un passage vers la vie et c’est Jésus en mourrant qui donne cette vie. 

Le sens profond de la mort de Jésus est ce don qui nous apporte la vie éternelle.
Il est celui qui donne vie dans tous les sens du terme (jusqu’en nourriture dans l’Eucharistie)
Mais allons auprès de lui ! »

Thomas (dont le nom signifie : « jumeau »)

Dit aux autres disciples :

« Allons-y nous aussi, pour mourir avec lui ! »
La route est dangereuse, Jésus commence à être de plus en plus mal accueilli, les juifs veulent même le lapider, alors Thomas qui doute (n’oublions pas que c’est lui qui ne croit pas que Jésus est ressuscité après la crucifixion, en Jean (20, 19-29) finit par se faire une raison : « allons-y »…
Il se résigne à suivre Jésus mais il ne croit pas que Jésus soit vraiment le fils de Dieu, celui qui doit sauver Israël et le monde.
Quand Jésus arriva,

Il trouva Lazare au tombeau depuis quatre jours déjà.

Comme Béthanie était tout près de Jérusalem, 

-à une demi-heure de marche environ-,

Beaucoup de Juifs étaient venus manifester leur sympathie

à Marthe et à Marie, dans leur deuil.

Donc, Jésus sans se presser arrive à Béthanie pour vivre ce dernier miracle, et donner la possibilité de croire, à tous ceux qui sont autour de lui, dont Marthe et Marie.
Il faut dire qu’à l’époque, encore peu de gens croient en la résurrection - cette foi en la résurrection n’est apparue qu’au 2ème s avant J.C. – 
Marthe et Marie font partie de ceux qui y croient.
Lorsque Marthe apprit l’arrivée de Jésus, 

Elle partit à sa rencontre,

Tandis que Marie restait à la maison.

Ici, contrairement à l’évangile de ce matin, Marthe n’attend même pas l’arrivée de Jésus, elle se précipite à sa rencontre, alors que Marie ne bouge pas.
Elle est pressée de retrouver Jésus et de lui parler : plus de souci concernant ce qu’elle aurait à faire pour bien le recevoir, ni sur la difficulté d’un choix éventuel !
Elle laisse sa maison et tout ce qu’elle a à y faire, et court vers Lui !
Et nous ?
Pouvons-nous laisser là tout ce qui nous préoccupe pour nous précipiter vers Jésus ?
Yves Boulvin nous dit dans son livre « Renaître » : « Beaucoup sont entrés dans des positions de sauveteurs, donnant énormément, souvent trop et, en retour, ne sachant pas recevoir, s’arrêter, se reposer, se ressourcer. L’activisme ne va-t-il pas à l’encontre de l’humilité d’une construction progressive de soi ? Peut-on oublier que recevoir procure à l’autre la joie de donner ?
Marthe dit à Jésus :

« Seigneur, si tu avais été là,

mon frère ne serait pas mort.

Nous reconnaissons là le caractère de Marthe. 
Elle s’adresse à Jésus avec franchise, elle ne s’encombre pas de phrases inutiles. Elle va droit au but.
Elle parle avec certitude, elle sait que si Jésus avait été là cela ne serait pas arrivé, son frère serait encore là, Jésus l’aurait guéri comme tous les autres qu’il a déjà guéris.
Elle est dans une relation de confiance, où il n’y a pas de doute.
Jésus n’aurait pas laissé son ami Lazare mourir !
Mais en même temps c’est un reproche : tu aurais pu empêcher cela, alors pourquoi l’as-tu laissé faire ?

Tu vois comme nous avons de la peine Marie et moi et tu pouvais nous éviter de souffrir.
Et nous ?

Nous adressons-nous à Jésus avec la même franchise, la même confiance, la même certitude que Marthe ?
Sommes –nous capables de dire à Jésus ce que nous avons sur le cœur ?

Sommes-nous sûrs, quand nous prions, que le Seigneur peut réellement nous exaucer ?

Mais je sais que, maintenant encore,

Dieu t’accordera tout ce que tu lui demanderas. »

Ce « mais » souligne la réflexion de Marthe, ce qui va suivre est le fruit d’une méditation profonde.
Elle ne reste pas sur ce qu’elle voit, ou croit voir, comme ce matin dans l’autre évangile.
« Je sais », cela vient de l’intérieur d’elle même, une intuition de ses « entrailles ».
Elle a pris le temps de descendre au fond d’elle-même et de comprendre les paroles que Jésus avait prononcées devant sa sœur, quand ils étaient ensemble dans sa maison.
« Dieu t’accorderas » : Toi qui es la vie, je l’ai vécu, je l’ai vu, (les miracles) Dieu te donnes, il suffit que Toi, tu lui en fasses la demande.
Demande-Lui donc et il ne manquera pas de t’exaucer.
Tu peux encore faire quelque chose.
Et nous ?

Pouvons-nous prononcer ces mêmes paroles : 

Seigneur, je sais que tu peux tout ?

Jésus lui dit :

« Ton frère ressuscitera. »

On dirait que Jésus fait semblant de ne pas entendre ce que lui dit Marthe.
Mais oui bien sur, ton frère va ressusciter !
Du style, ne t’en fais pas, tu sais bien que cela va se produire. 

C’est vrai tu peux le croire. 

Cela console, mais la peine est toujours là présente, dans l’aujourd’hui que vit Marthe.
Alors oui, peut-être au dernier jour la résurrection, semble t-elle nous dire, mais en attendant je souffre de la séparation.
Et nous ?
A quoi croyons-nous ?

Marthe reprit :

« Je sais qu’il ressuscitera au dernier jour,

à la résurrection. »

Jésus amène doucement Marthe à dire sa foi.
Marthe dit à Jésus qu’elle sait que son frère va ressusciter mais ce n’est pas cela qu’elle demande au Christ.
Elle s’exprime au futur et Jésus va lui répondre au présent.
Ce n’est pas la résurrection des morts, au dernier jour, dont elle parle.
Quant à Jésus il conduit Marthe à se poser la question essentielle : en qui croit-elle ?
C’est la parole et l’agir de Jésus qui obligent chacun des personnages du récit à se situer : face à la mort, celle de Lazare, et face à Lui, le Christ (Dieu sauve).
Cela ne suffit pas de croire en la résurrection, croit-on en Jésus ?
Et nous ?
En qui croyons-nous ? 
Croyons-nous que Dieu qui croit en nous, nous a envoyé son fils ?
Jésus lui dit :

« Moi, je suis la résurrection et la vie.

Celui qui croit en moi, même s’il meurt, vivra ;

Et tout homme qui vit et qui croit en moi ne mourra jamais.

Crois-tu cela ? »

Nous sommes là au cœur de cet évangile qui est entièrement centré sur la personne de Jésus.
Jésus ne nous dit pas « j’ai la résurrection et la vie » (dans le sens de la possession) mais « je suis la résurrection et la vie ».
Il parle au présent, maintenant, aujourd’hui.
C’est lui-même qui est la vie, et c’est de Lui, que nous tenons la vie éternelle.
Jean nous le rapporte également au chapitre 1er verset 1 : « En lui était la vie, et la vie était lumière des hommes ».
Et au chapitre 14 verset 6 : « Jésus répond : Moi, je suis le Chemin, la Vérité, et la Vie ; »
En ressuscitant Lazare, Jésus nous libère totalement de la mort, car il va lui-même vaincre la mort, en ressuscitant ; la résurrection de l’un, entraînant la mort de l’autre.
La mort dans le sens de « séparation de Dieu » n’existe plus nous dit Marie-Noëlle Thabut : l’humanité entière est désormais libérée de la mort.
Par la puissance d’amour de Dieu qui envoie son fils et, par le don total de Jésus, la mort est vaincue.

En conduisant Marthe à affirmer sa foi en Lui, Jésus lui fait prendre conscience que la vie éternelle est acquise, là tout de suite, dès maintenant.
Et nous ?

Quelle est notre espérance?

Elle répondit :

« Oui Seigneur, tu es le Messie, je le crois ;

Tu es le Fils de Dieu,

Celui qui vient dans le monde. »

Ayant dit cela, elle s’en alla appeler sa sœur Marie,

Voilà une splendide profession de foi proclamée par Marthe !
Combien nous sommes loin de la colère de Marthe, et des reproches faits à Jésus, dans l’évangile de Luc, étudié ce matin !
Ce « oui Seigneur » est comme le oui de la Vierge Marie, un oui qui ouvre la porte au Salut, un oui qui rend à la Vie, cette vie qui vient du Père, que donne le fils, et qui ressuscite Lazare.
Quel cheminement pour Marthe !
Son cœur est ouvert, elle est libérée, plus d’emprisonnement dans l’activisme !
Plus de jalousie et de rivalité avec Marie : au contraire elle part la chercher et s’adresse à elle tout en douceur.
Et nous ?
Où en sommes-nous sur notre chemin ?
Où sont nos prisons ?

Et lui dit tout bas :

« Le Maître est là, il t’appelle. »

Marthe est pacifiée, elle souhaite partager avec sa sœur ce qu’elle vient de vivre avec Jésus, tout ce qui vient de lui être révélé.
Elle veut aussi que sa sœur parle à Jésus, et voit, qu’Il connaît leur peine, tout ce qu’elles éprouvent durant ce deuil, car Jésus compatit à leur souffrance, puisqu’Il pleure même, en voyant le mort, un peu plus loin dans le récit.
Jésus n’a pas encore ressuscité Lazare et pourtant, Marthe est déjà dans la vie donnée par Jésus à ceux qui croient en Lui, et elle voudrait que pour sa sœur ce soit la même chose.
Elle désire que Marie également rencontre le Christ.

C’est un appel à la foi, à l’espérance pour celle, qui déjà se nourrit de la Parole.

Marie, dès qu’elle l’entendit,

Se leva aussitôt et partit rejoindre Jésus.

Marie n’attend pas un instant, pas de doute, pas d’hésitation, elle part aussitôt.
Pas besoin de réfléchir.

L’appel de Jésus la réveille de la sidération du deuil.

Il lui permet de s’arracher à l’immobilisme et de repartir, en marche vers l’espérance.
Ce que lui dit sa sœur est amplement convaincant ou plutôt la contempler, lui suffit.

Car Marthe a sûrement la mine de quelqu’un qui vient de vivre un moment extraordinaire et cela doit se voir.
Son visage doit resplendir, car elle a découvert la source de vie.
Il n’était pas encore entré au village ;

Il se trouvait toujours à l’endroit où Marthe l’avait rencontré.

Il doit y avoir beaucoup de monde autour de Jésus et il continue à prendre son temps pour s’approcher de Lazare et le remettre debout.
Il faut vraiment que ce dernier « signe » de Jésus, cherchant à se faire connaître, comme révélateur du Père, soit accueilli et, suscite ou affermisse la foi de la foule !
Les Juifs qui étaient à la maison avec Marie,

et lui manifestaient leur sympathie,

quand ils la virent se lever et sortir si vite, la suivirent,

pensant qu’elle allait au tombeau pour y pleurer.

Tous ceux qui étaient là pour soutenir Marie et compatir à son chagrin ne comprennent pas où elle part si rapidement.
Où peut-elle aller en courant si ce n’est au tombeau ?
Pourtant pourquoi faut-il se dépêcher pour pleurer près d’un mort qui à priori ne risque pas de s’en aller ?
Certainement sont-ils quand même intrigués ?
Elle arriva à l’endroit où se trouvait Jésus ;

dès qu’elle le vit, elle se jeta à ses pieds et lui dit :

Encore une attitude qui ne nous étonne pas de la part de Marie.
Elle se jette aux pieds de Jésus ! 
Marie est aux pieds de Jésus dans l’évangile de Luc, ici, elle se jette aux pieds de Jésus en arrivant à sa rencontre, et après elle verse du parfum sur ses pieds.
A travers ces gestes les évangélistes veulent nous faire réfléchir à ce que cela signifie en profondeur.
Le parfum, utilisé par les femmes pour séduire, est ici purifié, au contact de Jésus, il devient symbole de l’adoration que Marie voue à la personne du Christ.
Marie, répondant certainement à une intuition profonde, au lieu de parfumer la tête, verse le parfum sur les pieds de Jésus, comme on le ferait sur un mort.

« Son amour et sa foi lui font voir le drame à venir », nous dit Paul-Dominique Marcovits.

Marie est dans l’humilité, elle reçoit tout de Jésus et elle ne peut pas imaginer se mettre à sa hauteur, même physiquement.
Et nous ?
Quelle est notre attitude vis-à-vis de Jésus ?

Avons-nous humblement le désir de lui montrer notre amour ?

« Seigneur, si tu avais été là,

Mon frère ne serait pas mort. »

Exactement les mêmes mots prononcés par Marthe plus haut.
Pas un de plus, pas un de moins ! 
C’est incroyable comme là, maintenant les deux sœurs sont proches intérieurement, jusque dans leurs paroles identiques !
Le même reproche, la même certitude.
Marie comme Marthe doit d’abord sortir « des regrets », de tout ce que l’on se dit au moment de la mort d’un proche.
Elles « font leur deuil », étape après étape : d’abord la sidération et l’immobilisme, puis les regrets (de ce qui n’a pas été fait), puis l’acceptation de la séparation.
Elles renoncent à l’image d’un Dieu tout puissant qui nous éviterait la mort, pour aller pus loin dans leur foi, et pouvoir dire qu’elles croient en la résurrection des morts.
C’est Marthe qui a besoin des paroles du Christ car Marie elle, est déjà dans la confiance. 
Jésus ne l’amène pas à dire sa foi comme à sa sœur Marthe car, Marie consciente de sa « bonne part » est déjà avec le Christ.
Marie se met simplement à pleurer et le Christ « fut bouleversé d’une émotion profonde ».
A ce moment là, il va manifester sa puissance sur la mort et, priant le Père, Il ressuscite Lazare.
La gloire de Dieu se manifeste par cette résurrection de Lazare, mais aussi par la foi en Jésus qui garantit la résurrection et la vie éternelle.
La vie éternelle donnée par Jésus, à celui qui croit en lui et, qui a découvert « sa meilleure part ».
Et nous ?
Comment parlons-nous à Jésus ?
Lui disons-nous tout ce que nous éprouvons, ressentons ?
Le laissons-nous vivre avec nous nos souffrances ?
La Pape Benoît XVI, nous dit dans « Dieu est Amour » : 
« Le moment est venu de réaffirmer l’importance de la prière face à l’activisme et au sécularisme dominant de nombreux chrétiens engagés dans le travail caritatif. Bien sûr, le chrétien qui prie ne prétend pas changer les plans de Dieu ni corriger ce que Dieu a prévu. Il cherche plutôt à rencontrer le Père de Jésus, lui demandant d’être présent en lui et dans son action par le secours de son Esprit. »
Conclusion :

A travers ces deux récits évangéliques, nous avons vu le cheminement fantastique que Marthe a fait, guidée par l’amour de Jésus, qui avec douceur et affection lui a montré 

qu’elle pouvait découvrir son désir profond et se laisser guider, en se nourrissant de la Parole. 
Elle a accueilli cette Parole, l’a acceptée et s’est laissée transformer par elle.

Elle a su se remettre en cause et malgré les souffrances que cela a dû engendrer, elle découvre son être profond et le sens de sa vie.
En se « recentrant », elle a découvert le chemin qui conduit au Seigneur. 
Cette progression nous mène à être chaque jour un peu plus à « la ressemblance ».
Ce cheminement, nous donne la joie et la paix et nous envoie en mission pour porter à nos frères cette espérance dont nous vivons, est à la portée de chacun, il suffit de faire le premier pas.
Dans le récit de l’onction à Béthanie, en Jean 12, 2, nous retrouvons Marthe bien à sa place et tout est dans l’ordre : plus « d’agitation » : 
« On donna un repas en l’honneur de Jésus.

Marthe faisait le service,

Lazare était avec Jésus parmi les convives. »

Plus de colère chez Marthe, elle est bien à sa place dans l’amour.

Elle a trouvé sa véritable identité, celle de fille de Dieu.

Ce véritable amour, celui que Jésus appelle Agapè, dans l’évangile de la profession de foi de Pierre, ne consiste pas uniquement à changer son cœur mais il demande également d’agir. 

C’est exactement ce qu’a fait Marthe, son cœur grand ouvert à l’amour peut maintenant, se prolonger dans l’action.

Et Marie, elle aussi toujours dans sa « contemplation » va accomplir un geste, bien dans son style !
Si nous nous sommes attachés principalement aux personnages de Marthe et à celui de Marie, ne perdons pas de vue que la personne principale dans les deux récits, c’est Jésus lui-même et que c’est lui qui donne vie !

Cette rencontre personnelle avec le Christ est fondamentale 

Ce que nous vivons aujourd’hui est déjà un peu d’éternité.
Nous aussi nous sommes appelés à avancer et progresser sur le chemin qui nous conduit au Seigneur, en faisant comme Marthe et Marie en nous ouvrant totalement à Lui alors nous pourrons vivre de Lui, en Lui et avec Lui et nous deviendrons des « contemplatifs » dans l’action, si telle est notre volonté en Dieu (c’est moi qui choisit, c’est là ma liberté, celle de vivre de Dieu)
Car Marie qui est plus « contemplative » est également active dans sa contemplation !
A Chacun son charisme car tous nous avons des dons différents et des talents merveilleux à faire fructifier. 

Les communautés contemplatives, qui elles s’activent dans la prière, portent dans le Seigneur, tous ceux qui ne prient pas, et c’est leur prière qui permet à ceux-ci d’être dans l’action, sans elles nous serions peut-être bien davantage dans une agitation stérile !
Et je terminerai avec une citation de Maurice Zundel : 

« Le rayonnement de l’Amour, c’est cela la vie éternelle, c’est cela le sens de notre existence : nous n’avons rien d’autre à donner que ce Dieu qui est la respiration de notre esprit et de notre cœur.

Chacun de nous peut communiquer une lumière infinie, chacun de nous est appelé à être une source de lumière, chacun de nous peut illuminer le jour, apporter la vie et être une manifestation de la Présence infinie. »
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